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L’influence subliminale des émissions
D’après une enquête réalisée en 2006 auprès de 1700 jeunes entre 8 et 18 ans, 
les enfants et adolescents plébiscitent à la télévision les séries, les clips, 
les dessins animés et la publicité. Or ce sont justement ces émissions qui véhi 
culent le plus de stéréotypes sexistes : les femmes y sont très fréquemment 
jolies, minces et émotives ; les hommes forts, beaux et courageux. Les jeune 

sont-ils conscients de ce fait ? Intègrent-ils ces clichés dans leur quotidien? 

Des chercheurs de (’Institut des sciences humaines et sociales sont parti 
la rencontre de ce public très apprécié des directeurs de chaînes.
Voir page 3



AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Inauguration
Nouveaux cours place Delcour
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D
erniers occupants du site universitaire du Val-Benoît, STE 

Formations Informatiques (STE-FI) et le le Centre d’enseigne­

ment et de recherche pour l’environnement et la santé (Ceres) 

ont déménagé. Le Pr Dieudonné Leclercq a inauguré les nouveaux 

bâtiments, place Delcour, en présence du vice-recteur Albert Corhay 

et de la ministre de l’Enseignement supérieur Marie-Dominique 

Simonet. « Nous sommes très contents de rejoindre le centre-ville 

et de nous installer dans ce bâtiment chargé de sens », affirment 

en chœur Véronique Halbardier, directrice scientifique du Ceres, et 

Charles Schmit, directeur de STE-FI.

Construits dans le dernier quart du XIXe siècle sous le rectorat de 

Louis Trasenster, avec la collaboration de professeurs prestigieux 

tels que Léon Fredericq et Edouard Van Beneden, les bâtiments, 

situés en Outremeuse, accueillent alors l’Anatomie, la Physiologie 

et la Zoologie. Ces nouvelles constructions, sur le modèle des 

grands instituts d’Allemagne, entrent dans toute une série de 

changements qui ont lieu à l’époque : la science est en mutation, 

son enseignement aussi... Il ne s’agit plus d’enseigner une science 

toute faite, mais la manière dont on la fait. C’est la méthode 

expérimentale, le règne des travaux pratiques et donc des labo­

ratoires. Depuis quelques années, les nouvelles nécessités de la 

recherche scientifique ont amené les physiologistes à rejoindre 

le Sart-Tilman, libérant ainsi des salles au centre de la ville. Ces 

deux entités participent au “service à la communauté” l’une des 

trois missions de l’université de Liège, à côté de la recherche et de 

l’enseignement.

Pratico-pratique
Issu du Laboratoire de pédagogie expérimentale (LPE), créé au 

début des années i960 par le Pr Gilbert De Landsheere, le Service 

de technologie de l’éducation (STE) du Pr Dieudonné Leclercq con­

tinue l’œuvre du LPE en la diversifiant. STE-Formations propose 

de nombreuses formations dans les domaines des technologies 

de l’information et de la communication. « Notre public est prin­

cipalement celui des demandeurs d’emploi, explique Charles 

Schmit. Nous les aidons dans le choix d’un métier informatique et 

leur proposons des formations qualifiantes visant la réinsertion 

professionnelle. » Infographiste, opérateur bureautique, webdesi­

gner, analyste-programmeur, developer, l’éventail des possibilités 

est large et varié. « Les formations ne demandent aucun prérequis 

informatique, continue Charles Schmit. Tout commence à zéro et 

si le ou la stagiaire réussit son parcours, on lui délivre une attes­

tation. » Attestation qui lui permettra de trouver un emploi rapide­

ment. « Le taux de réinsertion professionnelle moyen dans les six 

mois suivant la formation dépasse les 70% », déclare non sans une 

certaine fierté le directeur. Les formations peuvent être proposées 

gratuitement grâce au soutien financier du Fonds social européen, 

de la Communauté française, de la Région wallonne, de Cefora, du 

CFPE, de Forem Conseil, de Forem Formation, de Technifutur.

Le service propose des formations continuées pour employés afin 

qu’ils adaptent leurs connaissances à l’évolution des qualifications 

et augmentent ainsi leurs compétences au sein de leur entreprise.

Avec cette diversité de l’offre et le taux de réinsertion profession­

nelle, il n’est pas étonnant de voir le nombre d’inscriptions aug­

menter sans cesse. « Malheureusement, nous ne pouvons accep­

ter que 150 personnes en moyenne pour des raisons de locaux, 

de matériel et de formateurs. Mais nous ne désespérons pas de 

trouver d’autres subsides pour faire face à la demande », annonce 

Charles Schmit.

Environnement et santé
Egalement issu du LPE et initialement consacré à l’éducation à la 

santé, le Ceres a progressivement étendu ses activités à la forma­

tion, l’éducation et la communication à l’environnement. « Nous 

offrons des cours spécialisés aux demandeurs d’emploi depuis 

1987, explique Véronique Halbardier. Ces formations qualifiantes 

leur permettent d’ajouter de nouvelles compétences à leur expé­

rience initiale et, ainsi, de se réinsérer professionnellement. » 

Avec un taux de réinsertion socio-professionnelle de près de 90%, 

le service peut être fier. « Nous proposons également d’autres 

programmes destinés à des professionnels qui veulent actualiser 

leurs connaissances, continue la directrice. Nous formons par 

ailleurs des spécialistes de la communication dans les pays du 

Sud, et ce dans le cadre de la coopération au développement. »

Le service effectue en outre des activités de consultance et d’ac­

compagnement de projets dans divers domaines d’expertise : 

analyse de besoins au départ d’enquêtes, conception de program­

mes de communication, gestion de projets, création de supports, 

évaluation de démarches et de résultats... « Nous collaborons 

avec beaucoup d’organismes et associations, déclare Véronique 

Halbardier. Aujourd’hui, un de nos objectifs est d’initier des colla­

borations au sein même de l’Université. »

Sophie Fafchamps

BLANCHE

Hergé aurait eu 100 ans ce 22 mai
Q

ui ne connaît Hergé ? Tintin, Milou, le capi­

taine Haddock, le professeur Tournesol, la 

Castafiore, les Dupond(t) font partie de 

notre mémoire collective et beaucoup de leurs 

répliques sont entrées dans notre patrimoine lin­

guistique. L’œuvre d’Hergé, en particulier Tintin, 

est mondialement connue. Faut-il rappeler que de 

Gaulle lui-même aurait dit du petit reporter qu’il 

était son seul rival international ? Néanmoins, 

l’homme, lui, reste secret par bien des aspects.

De son vrai nom Georges Remi, Hergé (pseudo 

formé à partir de ses initiales et adopté à partir 

de 1924) est né à Etterbeek le 22 mai 1907 et 

décédé à Bruxelles le 3 mars 1983. Sa jeunesse 

se déroule dans une ambiance marquée par un 

catholicisme ultraconservateur : enseignement 

libre, scoutisme, premier emploi au Vingtième 

Siècle, un journal catholique de droite. On a même 

soupçonné Hergé d’une certaine connivence avec 

Léon Degrelle et le rexisme...

Contrairement à ce qui est dit parfois, Hergé 

n’a pas inventé la BD; la réalité est sans doute 

plus nuancée. Dès 1926, il crée “Totor, CP des 

Hannetons” pour Le Boy-Scout belge, un person­

nage qui préfigure Tintin, lequel deviendra son 

héros fétiche, au risque de faire oublier les ketjes 

“Quick et Flupke”, les aventures de “Jo, Zette 

et Jocko”, créées pour l’hebdomadaire catholi­

que français Cœurs Vaillants ou encore “Popol et 

Virginie”, une BD animalière.

Rédacteur en chef du Petit Vingtième, le sup­

plément jeunesse du Vingtième Siècle, Hergé y 

publie la première aventure de “Tintin et Milou” 

qu’il envoie, sur ordre de l’abbé Wallez, patron du 

journal, au pays des Soviets (1929), un épisode 

résolument anticommuniste (dont Hergé refusera

longtemps la réédition). Suivront encore une aven­

ture au Congo (1931), naïvement paternaliste, puis 

en Amérique (1932), où se manifeste un évident 

anti-américanisme.

Les choses vont néanmoins évoluer à partir de sa 

rencontre avec un jeune étudiant chinois, Tchang 

Tchong-Jen, à la suite de quoi Hergé va, dans Le 

Lotus bleu (1936), prendre fait et cause en faveur 

du peuple chinois contre l’agresseur nippon. Dans 

Le Sceptre d’Ottokar (1938), Hergé raconte l’his­

toire d’un Anschluss raté. On constate donc que la 

suite des aventures rythme l’évolution personnelle 

d’Hergé. Mais pendant l’occupation de la Belgique 

(1940-1944), Hergé va être piégé par l’Histoire : 

à partir de 1940 en effet, il va travailler pour Le 

Soir “volé”, contrôlé par l’occupant allemand et 

L’Étoile mystérieuse (1942) comportera quelques 

vignettes aux relents antisémites, ce qui lui vau­

dra d’être interdit de publication à la Libération.

Le renouveau viendra en 1946, lorsqu’il sera con­

tacté par Raymond Leblanc, un authentique résis­

tant, qui fondera l’hebdomadaire Tintin. Hergé, 

tout en poursuivant et en perfectionnant son 

œuvre, va devenir ainsi, au terme d’un long pro­

cessus de maturation, le chef de file incontesté de 

la fameuse Ecole de Bruxelles - parfois appelée 

tout simplement l’Ecole d’Hergé-, marquée par 

un style graphique, la “Ligne claire”. Dans une 

volonté de perfectionnisme (et peut-être de repen­

tance), il ne cessera de revenir sur ses anciens 

albums pour les modifier sur le plan de l’idéologie, 

du récit, du dessin et même de la langue. Une 

grave crise personnelle, liée à son divorce et à 

son remariage, va accentuer encore sa quête de 

pureté et de perfection : cela donnera Tintin au 

Tibet, récit dans lequel réapparaît son ami Tchang, 

le seul personnage réel à figurer dans sa fiction

romanesque. C’est cet Hergé de la maturité qui 

nous a laissé un travail rigoureux, capable de 

résister au temps et de survivre à son auteur. 

C’est à ce moment aussi que naîtra une véritable 

“tintinologie” et des universitaires - philologues, 

sémioticiens, sociologues, etc. - vont se mettre à 

analyser son œuvre comme elle le mérite.

Avec Hergé, Tintin aussi est mort d’une certaine 

façon, à l’inverse de ce qui se passe avec Blake et 

Mortimer de Jacobs ou le Marsupilami de Franquin, 

dont les aventures se poursuivent au-delà de la 

disparition de l’auteur. Mais l’œuvre d’Hergé est 

devenue - au sens propre aussi - un immense 

trésor sur lequel sa veuve, Fanny Vlamynck, et son 

nouveau mari, Nick Rodwell, veillent jalousement 

au travers de la société Moulinsart SA. C’est en 

effet elle qui gère les droits (fort élevés) de repro­

duction, au grand dam des analystes...

Au-delà de ces mesquineries, Hergé reste le 

“Balzac de la bande dessinée”, pour avoir créé 

un monde cohérent dans lequel les différents 

personnages réapparaissent de façon récurrente 

avec la volonté constante de réalisme dans la 

représentation, à la fois distanciée et rigoureuse, 

du monde “réel" ou référentiel. Hergé, écrivain ? 

Oui, osons le mot : si la BD peut être considérée 

à juste titre comme une littérature graphique, elle 

le doit beaucoup à ce géant que fut Hergé et à son 

œuvre lumineuse.

“Mehr Licht ! ” aurait dit Goethe sur son lit de 

mort ; cette phrase, Hergé aussi aurait pu la faire 

sienne.

Alberto Barrera-Vidal

professeur émérite, faculté de Philosophie et Lettres
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EVENEMENT

Urgence cathodique
Les jeunes sont-ils victimes des préjugés sexistes véhiculés par les médias ?

L
e constat n’est plus à faire : les médias audiovisuels, prin­

cipalement la télévision et internet, ont pris de plus en plus 

de place dans la vie des jeunes. La Direction de l’égalité des 

chances au ministère de la Communauté française - qui œuvre 

notamment pour valoriser l’égalité entre hommes et femmes-s’est 

inquiétée, en janvier 2006, des stéréotypes sexistes véhiculés par 

ces médias et de la façon dont les enfants et les adolescents 

intègrent ou rejettent ces modèles. Elle a confié une étude* à 

l’ULg. Celle-ci a été réalisée conjointement par l’équipe du Panel 

de Démographie familiale - Marie-Thérèse Casman - et le Cleo - 

PrMarcJacquemain.

« Nous sommes partis à leur rencontre, explique d’emblée Marie- 

Thérèse Casman du Panel, d’une part pour connaître les émissions 

les plus regardées par les jeunes de 8 à 18 ans et, d’autre part, 

pour débattre de la problématique. Notre échantillon est composé 

de 1700 élèves du primaire et du secondaire, analyse quantitative 

et qualitative comprises. »

Success stories
Tous âges confondus, garçons et filles plébiscitent clairement les 

séries télévisées, les clips, les dessins animés et la publicité. Les 

filles, surtout, apprécient particulièrement les séries. « Ce sont jus­

tement ces émissions qui véhiculent le plus de stéréotypes sexis­

tes, explique Céline Dizier, notre analyse de contenu le révèle. » 

Les exemples abondent. Pointons notamment la série Sous le soleil, 

où les filles sont belles et blondes et les garçons protecteurs et le 

dessin animé Scooby-do, dans lequel la fille intelligente est vilaine et 

boutonneuse... Quant à la publicité, elle joue sur les stéréotypes de 

façon ouverte. « Pour qu’un message soit retenu, il doit être lisible 

et compris au premier coup d’œil... »

Dans les séries, clips et publicités, les femmes présentent souvent 

les mêmes caractéristiques physiques : brunes ou blondes, la plu­

part ont les cheveux longs et sont minces, leur teint est blanc, leurs 

traits fins et maquillés. D’une manière générale, les émissions lient 

la féminité à la beauté, la minceur, la douceur, la maternité, la dispo­

nibilité sexuelle. La masculinité est liée à la force, la compétitivité, la 

rationalité et la domination.

« Bien sûr, les représentations sont différentes d’un programme à 

l’autre, note Marc Jacquemain, professeur à l’Institut des sciences 

humaines et sociales. Mais l’agencement des personnages dans 

l’espace induit souvent une infériorité féminine ou une soumission 

de la femme dans ses rapports avec l’homme. Même au journal ! 

Cela sort un peu de notre propos, mais alors qu’il semble régner 

dans le domaine de l’information une égalité entre hommes et 

femmes, on remarque que beaucoup plus d’hommes sont inter­

viewés par exemple. »

Les jeunes sont-ils conscients de ces stéréotypes sexistes inhérents 

aux programmes qu’ils regardent ? Et les intègrent-ils dans leur quo­

tidien ? Pour cerner les relations entre la consommation télévisuelle, 

les contenus des programmes et les représentations mentales, les 

chercheurs ont adopté une méthode originale alliant animations en 

classe, enquête quantitative auprès des jeunes, analyse du contenu 

des émissions et entretiens avec des groupes-cible.

D’après l’enquête, les jeunes décodent les images et font la diffé­

rence entre la réalité et la fiction, même s’il y a des dissemblances 

notables entre eux. Les stéréotypes sexistes sont bien sûr repérés 

par eux. « 65% des questionnés disent que les filles de la télévi­

sion et celles que l’on rencontre sont différentes, avance Marjorie 

Nibona, chercheuse au Panel. Par contre, les garçons s’identifient 

aux images masculines qui leur sont proposées. Cela indique 

peut-être que les modèles télévisuels sont plus crédibles que 

ceux proposés aux jeunes filles. Quant à l’image des adultes, les 

jeunes s’entendent pour dire que ni les hommes ni les femmes du 

quotidien ne ressemblent aux adultes de la télévision. Le cliché 

de l’homme sportif et de la femme émotive est souvent dénoncé, 

mais cette conscientisation varie en fonction de l’âge. De même en 

ce qui concerne la distance entre réalité et petit écran. »

Les jeunes ne sont donc pas - comme les parents le pensent sou­

vent - passifs devant la petite lucarne. Ils savent de quoi les images 

sont faites. « Mais cela ne signifie pas pour autant qu’ils aient 

développé un sens critique par rapport aux émissions, continue 

la chercheuse. Si les objectifs de la publicité sont clairement 

identifiés (ce qui range automatiquement les séquences dans la 

catégorie de la fiction), la plupart des élèves (66%) considèrent 

que la série Les Experts est proche du réel. » L’enquête indique 

aussi un consensus très fort à propos des traits masculins et fémi­

nins ; à propos des rôles aussi. Les témoignages sont à cet égard 

assez unanimes et seul le débat permet une prise de distance. La 

frontière entre la conscience des stéréotypes et leur intégration est 

donc assez floue. D’ailleurs, « selon notre étude, 70% des jeunes 

pensent que les garçons apprécient les filles belles et sexys, alors 

que 33% pensent qu’ils préfèrent les femmes intelligentes, révèle 

Isabelle Willems, chercheuse au Cleo. Pour 69% des jeunes, les 

filles apprécient les garçons qui ont de l’humour et sont beaux. 

L’intelligence ne viendrait qu’en dernier lieu... »

Image de soi
« Lors de nos animations dans les classes, poursuit Isabelle 

Willems, quelques jeunes filles ont mis en avant le fait que la télé­

vision influence l’estime qu’elles ont d’elles-mêmes. A force de voir 

magnifier la beauté et la minceur, les adolescentes avouent leur 

angoisse. » Une remarque confirmée par une étude australienne 

démontrant que, face aux publicités, les adolescentes perdent 

souvent confiance en elles. « Plus les filles regardent la télévision, 

plus elles se trouvent grosses, résume Marc Jacquemain. C’est l'un 

des acquis de notre travail : le volume de consommation et le type 

d’émissions regardées constituent deux paramètres décisifs dans 

l’assimilation des valeurs mises en avant parles émissions. »

Plus les jeunes regardent la télévision, plus ils intègrent les sté­

réotypes. Or, 97% des foyers possèdent un poste de télévision et 

la moitié en ont deux, au minimum. 25% des répondants disent lui 

consacrer entre deux et quatre heures par jour en semaine et 12% 

plus de quatre heures. Lors des week-ends et congés scolaires, la 

consommation s’accentue, et ce sont les garçons qui sont les plus 

assidus. Et si 13% des plus de 18 ans sont toujours tributaires des 

choix parentaux, 64% des jeunes choisissent seuls les programmes.

« A contrario, poursuit Marc Jacquemain, plus le niveau d’ins­

truction des parents des élèves est élevé, plus ils réussissent à 

prendre de la distance par rapport aux stéréotypes (les enfants 

de parents moins diplômés ou chômeurs sont singulièrement vul­

nérables à cet égard). » Le niveau d’instruction de la mère s’avère

particulièrement discriminant et l’enquête montre que les enfants 

de pères diplômés ont plus de probabilité de penser que les filles 

apprécient les garçons intelligents. L’adhésion aux stéréotypes varie 

aussi selon les milieux sociaux et l’origine des familles. « Parmi les 

jeunes d’origine non-européenne, continue Marjorie Nibona, il est 

piquant de noter que les garçons semblent attacher moins d’im­

portance à la beauté des filles que les jeunes d’origine belge, et 

les filles accordent plus d’attention à l’intelligence comme qualité 

chez les garçons. »

Confusion des genres
Révélatrice tout de même la question de quelques élèves de savoir 

“pourquoi il est utile de se prémunir des stéréotypes”. « Les intégrer, 

c’est considérer qu’il y a des rôles “naturels" pour les hommes et 

pour les femmes, développe Marie-Thérès Casman. Et ce qui est 

naturel paraît logique, sain, moral, etc. Par conséquent, ces clichés 

justifient en quelque sorte l’idée qu’une femme doit être jolie et 

mince, qu’elle assure l’éducation des enfants et dès lors qu’elle choi­

sit un métier compatible avec ces charges. Parallèlement, les stéréo­

types confortent l’image de l'homme rationnel, prenant des risques, 

s’investissant dans une vie professionnelle passionnante... »

Les stéréotypes figent les représentations mentales en instaurant 

une normalité toute factice. Ils participent ainsi à un ordre de type 

“domination”, ce qui conduit à l’inégalité. Le rapport insiste donc 

sur la nécessaire éducation des enfants aux images, aux médias. « Il 

ne sert à rien d’évoquer une possible censure des émissions ni de 

contraindre les chaînes de télévision à respecter tel ou tel quota, 

affirme Marc Jacquemain, seule l’éducation permettra de protéger 

les jeunes d’une influence sournoise. »

Patricia Janssens

'Etude téléchargeable sur le site de la Direction de l'égalité des chances au ministère de 
la Communauté française : www.egalité.cfwb - rubrique "Actualités"

Voir aussi la revue trimestrielle du Secrétariat général du ministère de la Communauté 
française, Faits & Gestes, n° 22, Bruxelles, printemps 2007.
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PROMOTIONS
DISTINCTION

Le Pr Edouard Delruelle, de la
faculté de Philosophie et Lettres, 
vient d’être nommé directeur 

adjoint du Centre pour l'égalité 

des chances et la lutte contre le 
racisme.

Le Pr Michel Géradin, de la
faculté des Sciences appliquées, 

a reçu les insignes de docteur 

honoris causa de l'Ecole centrale 
de Nantes.

Anne Mélice, du département 
des arts et sciences de la com­

munication, vient d'être élue pré­
sidente de l'Association belge des 
Africanistes/Belgische Vereniging 

van Afrikanisten. Le mandat, d'une 
durée de deux ans, sera effectif à 

partir du 1& janvier 2008.

« NOMINATION

O Grigorios Dimitriadis est

p nommé, pour un terme de trois
ans, au rang de chargé de cours 

3 à la faculté des Sciences appli-

■jj quées.

- prix------------------------
=3
Q Steven Laureys, du Centre de
—. recherches du cyclotron, a reçu

I 'US Cognitive Neuroscience 
Society Young Investigator 

^ Award à New York, le 5 mai

T— dernier.

^ Yaël Nazé. astrophysicienne

--------- à l'ULg, a reçu le prix Marie

Popelin 2007 (prix de la Femme 

de l'Année) décerné par le 
Conseil des femmes francopho­

nes de Belgique.

Lors du concours 2007 de pro­
cès simulés de la Croix-Rouge 

de Belgique, Cécile Vercheval, 
étudiante de DES en droit public 

et administratif, a reçu le pre­

mier prix de plaidoirie, avec 
Maud Silvestre, étudiante 
en 3e licence en droit. Elle a 

aussi obtenu le premier prix des 
meilleures conclusions.

Kevin Habay, étudiant en 3e 
année bachelier ingénieur, est 
lauréat de la compétition inter­

nationale de piano “Concours 
Musical de France".

Dans le cadre des manifestations 
du 50e anniversaire du Traité de 
Rome, la conférence de Berlin 

a été l’occasion de souligner 
les succès des précédents pro­

grammes. 18 projets européens 
de formation tout au long de la 
vie ont été ainsi récompensés 

par un prix. Parmi ceux-ci, 
le projet “Emdola” coor­
donné par l’ULg. Ce master 
(European Master Degree : Oral 
Laser Applications) est un master 
associant neuf universités euro­
péennes dont Aachen (RWTH), 
Nice-Sophia Antipolis et l'ULg. A 
ce jour, environ 80 étudiants sui­
vent ce cursus européen destiné 
à former les diplômés en dentis­

terie aux applications et aux tech­
niques spécifiques du laser en 
médecine dentaire.

bourses--------------
Geneviève Parmentier, de
l'Institut d'astrophysique et de 
géophysique, a reçu une bourse 
de la prestigieuse fondation alle­

mande Alexander von Humboldt, 
pour ses recherches sur l'évo­
lution dynamique des systèmes 
d'amas globulaires.

L
es nanosciences et les nanotechnologies sont 

devenues - en très peu de temps - un secteur doté 

d’un énorme potentiel de développement écono­

mique. Le nanomètre (nm)? C’est une taille qui corres­

pond à un milliardième de mètre, soit 0,000000001 m 

ou 10-9 m. Pour fixer les idées, la taille d’un atome est 

de l’ordre de à o,i nm, celle des protéines de 20 nm. Le 

diamètre d’un cheveu est, quant à lui, de 100 000 nm !

On peut présenter les nanosciences comme l’étude des 

phénomènes observés dans les objets ou les structu­

res dont la taille est, dans au moins une direction de 

l’espace, de l’ordre du nanomètre et dont les propriétés 

découlent spécifiquement de cette taille. Les nanotech­

nologies constituent, elles, les techniques permettant 

d’observer, de mesurer, voire de fabriquer ces objets 

ou ces systèmes. Elles agissent sur la matière et peu­

vent changer sa structure et ses propriétés en modi­

fiant la disposition des atomes qui la composent.

Recherche et enseignement
L’étude des nanosciences est, par essence, pluridis­

ciplinaire. Elle implique autant les physiciens que 

les chimistes et les biologistes. A l’ULg, une nouvelle 

plate-forme regroupant des chercheurs du départe­

ment de chimie et du pôle matériaux du département 

de physique se met en place : “Molecular and Nano 

Sciences”. Elle réunit, entre autres, le Pr Edwin De 

Pauw du Laboratoire de spectrométrie de masse, Rudi 

Cloots du Laboratoire de chimie inorganique structu­

rale, Christine Jérôme du Cerm, Françoise Remade du 

service de chimie physique théorique, Philippe Ghosez 

du service de physique théorique des matériaux...

La plate-forme s’investit tant en recherche qu’en 

enseignement. Côté formation, un nouveau master 

Erasmus Mundus, coordonné par le Pr Jean-Pierre 

Gaspard, verra le jour dès la rentrée de septembre, 

sous l’égide du réseau “Fame”. « 120 candidats hors 

Union europénne ont déjà soumis leur candidature, se 

réjouit Philippe Ghosez, et nous attendons encore les 

manifestations d’intérêt des étudiants européens. » Ce

cursus permettra aux meilleurs de suivre une forma­

tion pluridisciplinaire de pointe en science des maté­

riaux dans des laboratoires de réputation mondiale. La 

co-diplomation et le label “Fame” constitueront sans 

aucun doute une valeur ajoutée au diplôme.

Côté recherche, les partenaires de la plate-forme col­

laborent à travers différents projets concernant tant 

la croissance et la caractérisation de nanostructures 

que leur étude théorique à l’échelle atomique. Certains 

projets ont une vocation plus appliquée : c’est le cas 

de “Nomade”, piloté par Edwin De Pauw, sur les appli­

cations biomédicales des nanoparticules magnétiques 

ou du projet européen MaCoMuFi sur les oxydes multi- 

ferroïques auquel participe Philippe Ghosez. D’autres 

sont plus fondamentaux comme le projet européen 

Moldynlogic, coordonné par Françoise Remade, con­

cernant l’application des nanostructures hybrides à la 

logique moléculaire. Depuis janvier, Françoise Remade, 

Philippe Ghosez et Jean-Yves Raty participent également 

au pôle d’attraction interuniversitaire (PAI) “Quantum 

effects in Clusters and Nanowires” , portant sur les 

effets quantiques dans les nanoparticules et nanofils. 

Ce projet financé par le gouvernement fédéral s’étend 

sur cinq ans. Coordonné par l’université d’Anvers, il con­

cerne près de 200 chercheurs de l’université d’Anvers, 

de la KU-Leuven , d’Hasselt, de l’UCL et de l’ULg. Un 

autre PAI, piloté par Rudi Cloots sur les matériaux inor­

ganiques avancés, vient également de démarrer.

Sur la piste du nano
« Des personnes que vous confineriez dans un étroit 

couloir ne pourraient se déplacer comme elles le feraient 

dans un grand hall ; à la manière de ce cas de figure, le 

comportement des électrons dans les nanofils ou des 

nanoparticules est différent de ce qu’il est dans un 

échantillon macroscopique, expliquent Philippe Ghosez 

et Françoise Remade. Ainsi, les énergies que peuvent 

prendre les électrons dans des nanostructures dépen­

dent fortement de la taille de ces dernières. » Ce phé­

nomène était exploité bien avant qu’on ne l’ait compris. 

Certains vitraux contiennent des nanoparticules, et

Electronique moléculaire. Une molécule organique est placée 
entre deux électrodes d’or et un courant d’électrons (le “nuage” 
de la figure) la parcourt.

leur couleur est définie par les transitions énergétiques 

permises qui dépendent de la nature et de la taille des 

nanoparticules utilisées. « Nous avons l’ambition d’aller 

au-delà d’une telle utilisation empirique. Notre objectif 

est de comprendre à l’échelle atomique les propriétés 

des nanostructures dans les domaines de l’optique, de 

l’électronique, de la ferroélectricité et du magnétisme. »

Il faut se rendre compte que les propriétés des nanos­

tructures sont souvent difficilement prévisibles. 

Comme l’a montré récemment Philippe Ghosez, la pola­

risation spontanée disparaît lorsqu’on diminue trop 

fortement l’épaisseur de films d’oxydes ferroélectri- 

ques, mais elle peut réapparaître de manière tout à fait 

inattendue lorsqu’on construit atome par atome une 

multicouche artificielle dans laquelle de tels films alter­

nent avec d’autres films de matériaux qui ne possèdent 

pas non plus seuls de polarisation spontanée ! Ceci 

n’est qu’un exemple, mais il illustre combien le com­

portement des nanostructures peut être surprenant. 

En collaboration avec les expérimentateurs des autres 

universités, les théoriciens de l’ULg chercheront donc à 

prédire et à comprendre l’émergence de nouvelles pro­

priétés à l’échelle nanométrique en vue de pouvoir les 

contrôler et les utiliser un jour dans des applications 

technologiques dans des domaines tels que l’électroni­

que, le stockage de données ou le biomédical.

On le voit, les champs d’application des recherches sont 

très vastes et de grandes entreprises sont concernées 

par cette révolution majeure : l’industrie automobile et 

aéronautique, le secteur de l’électronique et des com­

munications, l’industrie pharmaceutique, le secteur de 

l’énergie, celui de l’environnement, etc. Ce qui enthou­

siasme les chercheurs, d’autant que le dialogue entre 

théoriciens et expérimentateurs s’avère très fructueux.

Patricia Janssens

Contacts : site www.famenoe.ulg.ac.be

Soigner la tendinite chez l’équidé
Remède de cheval

L
a tendinite est une des pathologies 

orthopédiques les plus fréquentes 

chez le cheval. Les vétérinaires et 

les éleveurs le savent bien et en mesu­

rent les conséquences désastreuses, 

parfois même irréversibles pour les 

équidés. La guérison viendra sans doute 

de l’utilisation des cellules souches ; 

c’est du moins ce que pensent certains 

chercheurs, dont quelques-uns à l’ULg.

« L’utilisation de cellules souches 

est une méthode novatrice en plein 

essor en médecine équine, explique le 

Pr Didier Serteyn, et cette technologie 

de pointe en régénération tissulaire est 

aujourd’hui disponible dans notre facul­

té de Médecine vétérinaire. » En colla­

boration avec Alexandra Briquet et le 

Dr André Gothot, du service d’hématolo­

gie du CHU, le Pr Serteyn et le Dr Denis 

Verwilghen ont mis au point une techni­

que de prélèvement, de culture et de réin- 

I jection de ces cellules souches à Liège.

« Le prélèvement des cellules multi- 

potentes a lieu au niveau du sternum 

du cheval, précise Denis Verwilghen, 

assistant à la clinique équine du dépar­

tement des sciences cliniques. L’endroit 

est particulièrement bien indiqué, car 

on peut y prélever une très grande 

quantité de matériel. » Celui-ci doit être 

ensuite acheminé au laboratoire pour la 

délicate séparation des cellules héma­

topoïétiques et mésenchymateuses. 

« Seules les dernières nous intéressent, 

confie Denis Verwilghen, parce qu’el­

les peuvent intervenir dans la forma­

tion des tissus ossseux, cartilagineux, 

musculaires, tendineux et autres. » 

L’équipe liégeoise a déjà soigné avec 

succès cinq chevaux en injectant direc­

tement ces cellules dans le tendon défi­

cient de l’animal. « L’échantillon n’est 

pas encore suffisant pour donner lieu 

à une publication scientifique, admet 

le Pr Serteyn, mais nous sommes sur la 

bonne voie. »

Si la technique semble prometteuse, 

beaucoup de questions sont encore 

néanmoins en suspens : à quel stade de 

l’évolution des cellules faut-il les injecter, 

lorsqu’elles sont encore multipotentes ou 

déjà plus spécialisées ? Comment prédire 

cette évolution ? L’ajout de facteurs de 

croissance est-il utile pour multiplier leur 

nombre ? Quel est leur rôle exact ? Sont- 

elles “ouvrières” ou “chefs de chantiers” ?

La recherche a encore de beaux jours 

devant elle, d’autant que le modèle équin 

peut parfaitement servir en médecine 

humaine. La possibilité de disposer un 

jour de techniques d’ingénierie tissu­

laire pour pouvoir remplacer dès tissus 

endommagés chez l’homme justifie 

totalement la poursuite des recherches 

menées.

Pa.J.
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